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Au printemps 1919, André Breton et Philippe Soupault 
tentent l'expérience poétique on ne peut plus détermin ante de 
l'écriture automatique. Partant de l'h ypothèse que « la vitesse de la 
pensée n'est pas supérieure à celle de la parole et qu'elle ne défie 
pas forcément la langue, ni même la plume qui co urt' ", ils 
décident de « noircir du papier» afin de parvenir à la « pensée 
parlée ", pe nsée qui n'est nullement censurée. Les deux jeunes 
poètes éprouven t alo rs un « louable mépris» pour ce qui pourrait 
s'ensu ivre: ils n'ont auc un désir d'aboutir à un li vre ou de 
constituer une œ uvre littéraire propremen t dite. 

Pourtant, Les champs magnétiques, rec ue il composé de dix 
c hapitres dont huit textes automatiques obtenus lors de cette 
expérience poétique déci sive, sera publié l'année slJi vante. Cette 
première œuvre, iss ue de la fo rmul ati on spontanée de la pensée, 
constitue le texte fondateur du surréali sme ; c'est du moins ain si 
que l'ont perçu les surréali stes e ux-mê mes, pui s les différents 
critiques littéraires et c'est à partir de cette œuvre unique que 
Breton , dans son premier Manifeste ( 1924), définira tout à la fo is 
le surréa li sme et l'automati sme: 

Automatisme psychique pur par lequel on se propose d'exprimer. 
so i! verbalement. soit par écrit . soi t de toule au lre mani ère. le 
fonctionnement réel de la pensée. Dict{!c de la pensée. C il 

l'absence de tout contrôle exercé par la rai son, en dehors de toute 
préoccupation esthétique ou morale. 
ENCYCL. Philos. Le surréal isme repose sur la croyance à la réalité 
supérieure de certaines ronnes d'associations nég ligées jusqu'à 1 ui. 
à la toute-puissance du rêve. au jeu dési ntéressé de la pensée . Il 
tend à ruiner défini ti ve ment tous les autres mécanismes 
psychiques CI à se substi tuer à eux dans la résolution des 
principaux problèmes de la vie. 

Cette définiti on rassemble les principales caractéristiques de 
l'éc riture automatique: la pureté (ou l'authenticité), l'absence de 
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contrôle et de censure, le rejet de la rai son, de la logique et des 
différents critères esthétiques. Ainsi , Breton et les surréali stes 
s'opposent aux règles qui défini ssent le poème classique, c'est-à-
dire aux codes qui régissent les ve rs, les rimes et sa structure. La 
formulati on spontanée de la pensée, exa ltée par Breton, suppose 
donc une écriture libérée de l'a u toce n su re e t de l'ingérence des 
critères de relecture et de correcti on tels que la noti on de goût ; ell e 
évac ue également le trava il sc riptural qui repose sur le re pentir et 
la reprise: 

Tous ces ~ sonnets ~ qui s'éc ri vent enco re. toute cette horreur 
sénile de la spontanéité. tout cc raffinement rationaliste, toute 
celte morgue de moniteurs. toute cette impuissance d'aimertenden t 
à nous convaincre de l'impossibilité de fuir la vieille maison de 
correc tion.. Corri ger. se corriger. polir. reprendre. trOllver à 
redi re et non puiser aveuglément dans le trésor subjectif pour la 
seule tentation dejetcrde-cide-Ià surie sable une poignée d'algues 
écumeuses et d'émeraudes. tel est l'ordre auquel une rigueur mal 
comprise et une prudence esclave. dans l'art comme ailleurs. nous 
engagent à obtempérer depuis des siècles. Tel est l'ordre qui. 
hi storiquement s'es t trouvé enfreint dans des circonstances 
exceptionnelles. fondamentales. Le su rréali sme part de là '. 

Or, la découverte ( 1982) du manusc rit de trava il original des 
Challlps lIlagnétiques, puis sa publication', révèlent l'ex istence de 
variantes; en témoigne la présence fort étonnante de ratures, de 
biffures, d'ajouts et de dé pl acements. Ces divers phéno mè nes 
génétiques sont de nature différente; en effet, le manuscrit 
comporte des vari antes d'écriture et des variantes de lecture. 

Les variantes d'éc riture correspondent à une « réécriture 
qui intervient au fil de la plume, immédiate mene ». La formul ation 
spont anée de la pensée, qui implique une écriture rapide, induit 
d es f "u x départs, des lapsus, des tâtonnements, des in versions et 
des oubli s. Ces varian tes, présentes plus particulièrement dan s les 
pages rédigées par Philippe Soupault, viennent débarrasser 
imméd iate ment le texte des différentes scories que sont « les 
répétitions, les redondances, les explications toutes appareilles, 
bi zarreries d'une gratu ité vide ou au contraire banalités et 
cl ichés' ». Mai s ce qui surprend sans doute le plus lorsqu'on étudie 
le manuscrit de travail des Challlps lIlagnétiques, c'est la présence 
de no mbreuses variantes de lecture, c'est-à-dire des « réécriture[s] 
qui intervien[nent] après une interruption du geste sc riptural , 
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généralement après une re lec ture' ». Ces correcti ons, apportées 
surtout par Breton qui corrige même les feuillets de Soupault, 
surviennent suite à une pause, après un temps de ré nexi on. 

En somme, cette toute première oeuvre surréa li ste repose 
su r un paradoxe : l'écriture automatique des huit textes constitutifs 
du manuscrit original ne se fait pas de façon spontanée, ponctuelle 
et linéaire. Le manu scrit des Champs maglléliques trahit-i l le pacte 
de l'écriture automatique? Un examen du trava il de relecture 
effect ué par chacun des poètes est nécessaire afin de détermine r e n 
qu oi consistent leurs différentes campagnes de correcti on. 

L'efTct automatique 

La consultation et l'analyse des pages rédigées par Soupault 
révèlent d'abo rd la prése nce de plusieurs hésitati ons, faux départs 
e t phrases inac hevées, pui s biffées. Soupault nég li ge la ponctuation 
e t n'effectue aucune césure de mot. Les nombreuses variantes 
d'écriture visent surtou t à corriger les multiples fautes 
d'orthographe et de grammaire et à ajouter les le ttres et les mots 
manq uants, car au fil de la plume, Soupault détecte le lapsus et les 
oubli s qu'il corri ge immédi atement. Il corrige parfois des 
déterminants, des articles ou des pronoms ou encore le genre e t le 
nombre des verbes ou des mots. Les que lques re manie ments 
apportés par Soupaul t à la re lecture de ses textes sont e n fait des 
variantes ponctue lles sans grand intérêt: mise au net de mots 
illi sibles, ajout de termes oubliés ou de négat ions, mais aussi 
correction de lapsus (ex: «vagabondes» au li eu de «vagondes»), 
ajout et substitution d'adj ectif, d'ad verbe e t de co mp lém en t de 
phrase (afin de préciser un vers). Breton apporte éga le me nt 
quelques remani ements aux pages de son ami , mais la plupart de 
ses correc tions sont normati ves. c'est-à-dire qu'e lles rétab lissent 
l'orthographe, la lisibi lité ou encore le sty le . 

Quand Breton corri ge ses propres textes, son travai l devient 
plus complexe, car il rature, efface, modifie ou encore confirme les 
corrections qu'il a apportées lors d'une précédente campagne. 
Ainsi, Breton corrige les fautes d'orthographe et de grammaire, 
change le temps des verbes e t recopie des mots illisi bles ; on re lève 
éga lement plusieurs vari antes sémantiques. 

Un autre type de variante att ire l'attenti on du gé nétic ien : 
les variantes éditoria les, c'est-à-dire les divers re mani ements o pérés 
en vue de la publication du recue il surréali ste. Le manu sc rit de 



142 Archiw! el K~n~u 

travail comporte, d'une part, des variantes éd itoriales qui ont peu 
d'incidence sur le contenu des textes, mais qui en modifient 
cependant la forme: c hangeme nt ou ajou t de titres après coup, 
déplacement de vers, in version de pages (pour le chap itre " La 
glace sans tain »), travail sur la mise en page par l'i nsertion 
d'a)inéas, modification de J'ordre des paragraphes (pour le chapitre 
"Eclipses ») et homogéné isati on de l'énonciation et du contenu. 
D'autre part, le manuscrit original conti ent de nombreuses 
suppressions et ajouts qui tran sforment les textes: plusieurs 
répliques des dialogues de "Barrières» ont par exemple été 
raturées ou remaniées lors de la relecture alors que douze des 
vingt-trois poèmes du " Pagure dit » ont été biffés, puis écartés de 
la publication. Par ailleurs, deux important s ajouts viennent 
compléter J'excipit d'" Éc lipses » ; des " phrases aphoristiques' », 
c'est-à-dire des sentences où s'opposent la conc ision d'une 
expression et la richesse d'une pensée, sont également ajoutés dans 
quelques textes : ,< On a le ca lembour aux lèvres et des c hansons 
étroi tes » (<< La glace sans tain »), « Pneus pattes de ve lou rs» 
(<< Éclipses »),« Suintement cathéd ral vertébré supérieur » (<< En 80 
jours »), etc. Les ajouts aphori stiques, qui accentuent J'esthétique 
surréa li ste et formeront des paragraphes di stincts dans Les champs 
magl/étiques, témoignent de J'intérêt de Breton pour les sentences 
tou tes faites qu'il commentait dans ses essais. Mais trahi ssent-il s 
l'écriture automatique? Oui, puisque les ajouts sont apportés après 
la campagne réd ac ti onne ll e initi ale, et non parce qu'il s'agit de 
phra es surréalistes qui surgissent lors de la lect ure même des textes 
automatiques constitutifs du recueil. 

L'analyse des variantes du manuscrit de trava il a permis 
d'identifier trois préoccupations principales sur lesquelles repose le 
trava il de relecture. Certaines co rrections sont d'ordre lex ical : 
Breton et Soupault effectuent plusieurs substituti ons sémantiques 
afin de rendre le vocabul aire des tex tes automat iques plus imagé 
et plus étonnant. Les huit textes du manuscrit compo rtent 
éga lement des modifications d'ordre syn tax ique, car les deux 
poètes retouchent la composition des vers: ils évi tent les phrases 
trop longues puisque ce sont les courtes qui paraissent êt re 
automatiques. Par ai lleurs, si les tex tes obtenu s par automati sme 
condui sent à une certai ne homogénéité thématique et lex icale 
(abondance d'images et d'émotions, propos drôles et surprenants), 
les rema ni ement s opérés par Breton et Soupault cherchent à 
augmente r ou à intensifier cette unité textue lle; en témoignent par 
exemple l'homogénéisat ion des pronoms (<< La glace sans tain ») ou 
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enco re ta repri se de mots, d 'ex pressions et de thè mes (notam ment 
dans «Eclipses »). Toutes ces corrections garanti ssent la cohésion 
des textes e t visent à leur donne r un « effe t » automatiqu e, c'est-à-
dire à créer l'illu sion d'une éc riture spontanée. Ainsi, un important 
travail de correction s'effec tue au cours de di verses campagnes de 
relecture; les nombreuses modifi cations appo rtées par Breton à ses 
tex tes ou à ceux de Soupault révè lent qu 'il n'était pas entiè re ment 
sati sfait des résultats obtenu s par le bi ais de l'écriture automatique . 

Certains des remaniements qui sont de la main de Breto n 
visent auss i à assurer la cohés ion tex tuelle du recue il. Ainsi, a u 
moment de publi er Les champs magl/étiques, Breton et Sou pault 
cho isissent de ne pas signer le urs textes, le urs poèmes ou le urs 
rép liques (pour les di alogues scripturaux de « Barrières »), car il s 
souhaitent unir et mê ler leurs voix poétiques. Bre ton veille donc à 
ce que ses propres contributions à « La g lace sans ta in », 
« ÉC lipses» et « Gants bl ancs» so ient dans la cont in uité des 
feuille ts rédi gés par Soupault ; il fait au ss i en sorte que les 
sentences automat iques de « Ne bougeons plus » soient confond ues 
lo rs du montage. L'assemblage des c hapitres en vue de la 
publication crée ainsi un effe t d'unité . C'est d'a illeurs ce que révèle 
le titre: il a é té cho isi parce qu'il té moigne non seule ment de celle 
sym bi ose poétique, mais égale ment d 'une symbiose généti que. Une 
fois de plus, c 'est l'effet automatique qui est recherché, mais po ur 
l'ensemble du rec ue i 1. 

Ces correcti ons e t remani ement s trahi ssent et cont red ise nt 
donc la définiti on de l'automat isme proposée par Breton. Que peut 
al ors conc lure le généticien du travail de re lec ture effectué par les 
deux poètes? L'écritu re automatique ex iste- t-e lle? 

L'écriture automatique au pluriel 
Le manusc rit des tex tes de Phili ppe Soupault révè le qu 'il 

effectue surtout des co rrecti ons imméd iates; les que lques 
re man ieme nts apportés à la re lecture ne sont que des vari antes 
ponctuelles. Sa pratique sc riptural e se résume à deux campag nes 
rédacti onnelles: la rédacti on d'un tex te avec vari antes d 'éc riture est 
suivie d' une lecture avec quelques corrections qui n'ont aucune 
incidence sur le contenu . André Breton apporte toutefo is des 
co rrec tio ns no rm atives aux pages de son compag non, mais il 
sembl e que ces modifications aient été li mitées à cause des 
réti cences mêmes de Soupault: « Je refu sai fermement de co rri ger 
ces textes, de le s révise r o u de les amélio rer, e t Breton finit pa r 



approuver ma déc ision' ». Cependant, Marguerite Bonnet estime 
que Breton « impose certa ines suppressions à la contributi on de 
Soupault , dans le sens d'une plus g rande sobrié té'" ». Q uant à 
Breton, il respecte l'élan de l'automati sme : pe u de variantes 
d'écriture sont consignées, mais un travail de re lecture des plus 
attentifs est opé ré; ses tex tes comportent donc généralement q uatre 
campagnes d 'écriture d istinctes . 

L'analyse du « mode de producti on"» des tex tes co nfirm e 
que l'éc riture automatique ex iste be l et bi en, mais qu 'ell e 

semble prise au départ dans une con tradicti on : la vitesse. CI la 
mise cntre parenthèses de la raison qu'clle implique tendent ft 
occulter les liens logiques. à générali ser Ics ell ipses CI les 
raccourcis. D'où une tendance à la fragmentation conlradiclOire 
avec le nuit Que J'accélération de l'écriture engendrell , 

En effet, Breton e t Soupault varient volontaire ment les vitesses ré-
dacti onne lles afin de maintenir un rythme d'écriture accéléré, vo ire 
hâtif, pou r éviter le piège de l'autocensu re . Même la plus petite 
vitesse automatique (v/3) est déj à supéri eure à l'écriture dite 
réguliè re; ainsi la raison intervient moins. Les e lli pses, les 
raccourc is, la fragmentati on et l'absence de liens log iques entre les 
vers, les parag raphes e t les idées sont donc différentes so luti ons 
trouvées au cours de l'ex pé rience poétique; e lles té mo igne nt par 
a illeurs de la réalité de la formul ati on spontanée de la pensée. 
Ain si, l'e llipse caractéri se le chapitre « En 80 jours » dans lequ el 
« on assiste à une sorte d'épopée ponctuée d'envo lées ly ri q ues"» 
; le tex te de « La glace sans tain » , porté par les « litani es » « Nous 
ne sommes que » . « Il n'y a plus que » ou « Il n'y ava it plus que ». 
fa it pl ace aux raccourc is alo rs que les souvenirs d'enfance 
fragmentés de Breton défil ent dans « Saisons ». 

André Breton e t Philippe Soupault ont donc c hac un leur 
écriture automati que. S i on a l'impression que Soupault pratique 
une éc ri tu re plus automatique que Breton c'est qu ' il rédige 
rapidement et qu ' il semble qu 'il a it moins de contrô le ur ce qui 
s'éc rit. Son éc riture est irrégulièreet aérée, parfo is illi sible. De plus, 
il s'oppose catégo riquement à toute correcti on; il refuse de 
modifie r son texte une fois celui-c i te rminé . 

Contrairement à Soupault , les vari antesd'éc riture sont quas i 
absentes du manu sc rit des textes de Breton, ca r il respecte le 
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mo uve me nt de la formul ati on spontanée de la pensée: il ne se 
bute pas aux mots, il n'interrompt pas son écriture parce qu ' il 
n'hés ite pas . Son écriture est régulière et li sible; il respecte les 
marges et la césure des mots. Seulement, une fois son texte rédi gé, 
Breton considère que J'expé rience automatique est terminée e t qu ' i 1 
peut a lors y apporter les modifications qu 'il juge nécessaires . Mais 
il est vrai que c'est à Breton qu'a été dévo lu la tâche de constituer, 
pui s de publier Les champs magnétiques. Ainsi, il a effectué seul le 
montage des tex tes e t du recueil; il a corrigé les différentes fautes 
d'orthographe, de g ramm aire e t la sy nt axe et a assuré la li sibilité e t 
J'homogéné ité des textes en rec herchant J'unité sémantique et 
thématique des c hapitres. Toutes ces co rrecti ons éditori ales, souvent 
majeures, é taient nécessaires afin que l'œuvre soit publiée. 

L'analyse de cet obje t pal1i culie r qu 'est le manu scrit de 
travail des Champs magnétiqu es d 'André Breton e t de Ph ilippe 
Soupault repose sur le paradoxe révé lé par la présence déroutante 
et surprenante de nombreuses corrections sur le manu scrit d'une 
oeu vre automatique . Le projet des deux jeunes poètes était de 
parvenir à la pensée parlée : il s désiraient écrire des textes qui 
soient libérés de la censure e t des inhibitions esthétiques ou morales 
de leur époque . Tout au lon g de la rédacti on, Breton e t Soupault 
ont ex périmenté diverses vitesses rédacti onnelles afin d'obtenir 
plusieurs effets automatiques diffé rents. L'éc riture des chapitres du 
rec ue il respecte donc la pratique de la fo rmulati on spontanée de la 
pensée te lle que décrite par Breton d a ns so n pre mier Mallifes /e . 
Ainsi, non seulement la rédaction a été hâti ve, mais, parce qu'il s 
n'aspiraient pas à éc rire un li vre et à le publier par la suite, les 
poètes ont fait abstrac ti on des contraintes techniques et logiques et 
ont re fu sé de laisser leur raison contrô ler J'éc riture. 

Malgré les substitutions, ratures, remanie ments et ajout s e f-
fectués par les deux poètes sur le manu sc rit de travail lors des cam-
pagnes de correcti on, les huit chapitres du recueil ont bel et bi e n 
é té obtenus par le biais de la fo rmul ation spontanée de la pensée el 
ce, mal gré que Breton et Soupault a ient une écriture automatique 
propre. L'éc riture automatique est be l et bi en une expé rience 
ambivalente : « parole pulsionnelle, e lle reste en même temps 
surveillée, cet irrés istible contrô le intervenant à des moment s et à 
des degrés di vers. C'est dire que J'automati sme est un objectif qu e 
le poète se propose sans jamais J'atte indre totalement " » . 
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